
La Gazette des Campagnes est devenueferrailleuse, con- parce qu'il sent bien que le premier ne suffit pas. Il nous rappelle
tilue:.l il depuis sa dernière métamorphose. .'. Enî.premier lieu, qu'il a. dit que nos musées étaient. encore à naître pour ainsi'

nou. protestons cntre le mot ferrailleuse :. le dictionnaire fran- dire, et ibajoute que,,dans la citation que nous avons faite, nous

çais ne le recocnaiI pas pour légiipe ; nous.protestons, en second avons, par.l'onission de ce correctif pour ainsi lire, donné à

lieu, contre l'exactitude- de l'avancé , que,, dans l intention du lidée que renferme sa phrase une toute autre portée. Que -le
Natu aliste, l'adjectifferrailleuse, de.fabrique toute nouvelle, Naturaliste nous permette de:lui dire qu'il est ici dans l'erreur,:--
porte dans ses flancs. La Gaàettedes Canz.pagnes n'a pas atta- l'idée est la mémedans les deux cas : le correctif en question'

qlué le Naturaliste c'est celui-ci, au contraire, qui tout le pre- n'affiecte que la forme, qui devient plus douce, mais nullement le.
unier s'i-es présenté devant le public, .'il en feu, le bec gros, fond.
les poings sur les hanches, nous sonmant avec menaces de lui Dans notre première réplique à M.el Rédacteur du Yatu-
rendre raison de notre conduite." Vous, ne vous ôtes pas uni à raliste, nous avons été nécessairement amené à parler de M.
toute la presse du pays pour appler otre apparition? dit-il l'abbé Ovide Brunet, un des professeurs les plus disting.és de
L'eiitendezious ? Quan.d mmnie il nous menacerait de toutes les 'Université-Laval, et que l'illustre Rédacteur semblait vouloir
foudres.d'i n J1upiter Olympien, nous ne saurions comment nous tenir dans l'ombre. Il nous riposte là dessus qu'il ne prendra pas

y prendre pour appeler une apparition. Il faut vraiment étre sa- tln à un les l M..du Séminaire de Québec pour faire leur êloga
vantifié -et avantilia'nt pour,.faire de ces choses-ià ; le commun et vanter les.rappots qu'ils peuvent acoir avec tellc ol telle'
des mortels n'y mord pas. célêbrité. Il nous invite à le faire, si nous le jugeons couveable.

fue fin. mot de I affaire, c'est qàe leNaturalist eût désiré Il s'agit bien. de cela, en vérité ! Qui jamais a demandé à M.
qu'on le gicttât la où il lui démangeait, c est-à-dire qu'il au- le Rédacte r du 2Mturaisté de faire la galerie des MM. du
rait voul nous faire chanter quelques stances en son honneur, Séminaire de Québec ? Personne ne leur veutce mal ; on desire
ct des stances bou rées de compliments. M1alheureusement, ça seulement qu'il rende justice à l'un d'eu.. M. Ji Rédacteur du-

lie nois le dipia jps d Insl. temnps, et à vrui dire, il n'y avait pas Naturalistc aura beau se débattre. M. Brunet aura infiniment
de quoi. L'époque naturelle des conplineuts venue, nous nous plus fait que lui pour l'avancement de l'histoire naturelle en Ca-
sonnies cx .ué. et puis, comme il-en fallait tout de suite et de niada; t, ce titre, il aurait dû être mentionné dans une publi-
robustes, nous les avons pris chez lui il en avait. élaboé toit cation qui se dit uniquement consacree au- intérts de cette
exprès. L'atirait-on cru . Il a mal pris la chose ; il 'est fâché science.
tout rouge, et nous'a accusé de mauvaise foi. O-, il faut voir ce M. le Rédacteur du Naturaliste se donne la mission de, re-

qu'il eutend par niuvaise foi, ce Naturaliste qui ect en train de lever les erreurs (e la Gazette des Campagnes en fait d'l his
t.faire la science! " Vous nc trouviez Pas rai-onnable, dit-il, de toire naturelle. Il pourra se convaincre, ar.la lecture de Particle
nous louer; parce que nous n étions pas encore né ; vous at- t qqi suit, qu'il n'a pas encore reçu toutes les giàces necessaires
"tendiez no!re premier numéro ; et cependant vous vous servez, à sa vocation. Quant à nous, quine nou. occupons guere d his-

" pour nous faire des élogîs, .d'une phrase de notre p1rospectu0 toire naturelle, nous prierons lllustre Rédacteur, 'ennemi juré
Où t donc la buue foi ? . de toi tes les inexartitudes, le reviwr son tabl eau chronologique

Le Naturaliste vu-ut dire ici, car il a besoin qu'on l'interp':éte de l'histoire du Cn, a d'eu faire une nouvelle édition, et de:

en français, qIue lau phrase dont nous avous fait îusage pour le biffer les inusiluhes qu'il a trouvé moyen de lancer à la figtre d'un

com 1plmentier étant dans son prospectus, nous aurions tout aussi P.upe, Alexandre VI. que la véritable critique hijtorquejistifie
bien pui nous en se uir açart sa nais.,ace qu'après. Mais ce pleinet'rnt des crines qe li ont imputés des philosophes i:npies.

n'est pas là la question. Nous n'avons jamais dit.que c'était le Cette rectification est infiniment plus imiportante que.celle qui a

manque de formules qui nous avait empêché de donner des trait aux pucerons et au gen.êt
éloges ai iataeralisie tout juste ai moment où son savant Ré- Nous aurions bien d'autres choes à dire à M. le .Rédacteur
dacteur l'aurait iésiré ; mais ce que nous avons déclaré est ceci : du .Naturaliste; si cela ie nous faisait pas sortir du cadre que
nous voulions attendre plotir voir si ces fornîles élogieuses étaient nous devons remplir avant tout. Qu'il nous suffise de lui dire ici-

bien en rapport avec l'objet à qlualifier. Nous le deianiderons à que sa dissertation sur le Castor, par exemple, est un tissu dîne--

notre tour : où donc est la mauvaise foi ? S'il faut absolumeîuin)t xaciiuJes. Pour être savant, il faut savoir f.irre autre chose
qu'il y ait muauvai.,e foi, elle ne peut exister que chez ceux qui que. éopier servilement ou traduire iiexactethent. Que M. le,

f'adressent des louanges qu'ils sarenut ie pias mériter, et qui ce- Rédacteur du Naturaliste canarlicn réfléUchisse là-dessus et
pendant veulent obliger leur prochain à répéter ce qu'ils disent, qu'il en tire des conséqueisnces pratiques.
par conséquent à outrager la vérité.

Le Naturaliste essaie de se justifier d'avoir dit que nos mui- CORRESPONDANCE
sées étaient encore à naitre, lors de son éclosion. Il en vient à
admettre que le musée de .Botanique, à ltUniversité-Laval, est Questions.-
très-consilérable, mais il ajoute, comm'e correcdf, que comparé M. le Rédacteur,
à ceux de son.espèce dans les autres pays, ce n'est qu'un faible perliiettu'z-tiîoi (le une servir de votre excellente frUille pour
commencement. Or, ces deux assei tionl ne vont pas ensemble.: deucînder ai LIéd;icti-tir du Nattira/istc canadien quelques x-
un musée, qui en soi est, tirés-considérable, reste ce qu'il est ; il cet animnl si cher à nous, le. cstor. Ct
ie peut pas descendre à n'étre plus quiuîs faible commencement quadr-îî1uêce, (je.croii que L i'eutiirlîste admet que-,
de muséc quelqu'iiportaints que soient ceux de etranger aux-
quels on le compare. Cela se comprend de suite, quand l'amour- tort le le classer pa-mi les quadrupèdes). cet intéressant

propre n'y met pas obstacle. Et pucis, commue le ratiraliste ulupdc a d-jnc été fort nial:rjié par les savants, et c'est
veut avant tout être canadien, et qu'il le dit bien liat; il ie Un vrai bonheur que jne le vois entre les. mains de isttre ami du,
devrait pas'professer pour certains musées de l'étranger celle - uveau, inais'surtout iiiiincx reéneil. Seulemnnt, ne coinpi-e--
admiration exclusive qui lui fait dédaigner de onuner ceux de rant pas bien (ah !: la faute est tonte Moi, je î'voùe biéi'l i
not.r pays. Ajoutons encore lu'un grand tort du 'Maturaliste, hie
c'est de se croi e'grne beaucoup. plus-fécond qu'il n'est) làu d i .. l l'pan u dct dNtura/si jd né Ie iiéts. de' eanien ' qupeau ex-

.ç.n1urain S'raicrvesà cA.ut. nm - iohr e justinfioatsonlec.


